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Le Prestige
de la soutane

La guerre l'a tué et les cléricaux
se voient bientôt sans clergé

f H y a des gens qui se plaisent à.dénom-
Vhrer les heureuses conséquences de la
guerre.
Les « heureuses » conséquences de la

J guerre, j'en fuis longtemps, pour ma part,là les chercher
Le développement de l'héroïsme et de

f l'esprit de sacrifice ? Nombre de braves
(gens n'ont pas attendu le 2 août 1914 pour
risquer leur vie. en combattant les épidé
mies, par exemple, ou en se jetant dans les

: flammes pour sauver du feu des mères et
i-des enfants.

Les progrès de la médecine et de la chi-
- mie ? Il faudrait voir si les quelques traite¬
ments nouveaux des blessures que l'on a
découverts, peuvent compenser le préjudice
que cause à la Science, à toutes les sciences,
l'immolation sur les champs de bataille de

j teint de jeunes savants, espoirs d,e l'huma-
,'oité ?

Censuré

t Mais il ne faut désespérer de rien — pas
même de la guerre.
Si stérile qu'elle paraisse en sa stupide

férocité la guerre aura, pour le moins, un
effet heureux. J'ai fini par le découvrir. Ce
n'est, certes, pas l'un de ceux qu'avait pré¬
vus Joseph de Maistre, son sinistre apolo¬
giste. Mais vous l'apprécierez tout de mê¬
me. Le voici :
Nous pouvons espérer être un jour, du

fait de la guerre, privés de curés ; la pri¬
vation étant douce, nous dirons : débarras-
isés.
Voilà qui ne suffit sans doute pas à nous

faire aimer la guerre, mais qui nous ren¬
dra ses suites moins exclusivement désa¬
gréables.

a RECRUTEMENT TARI »

Plus de curés, voyez-vous bien ? Plus de
taches noires dans les rues, plus de mou¬
chards, dans les familles ; plus d'agents
'électoraux, pour bien des candidats, et
plus de croquemitaine pour bien des en¬
fants...
Cette perspective réjouissante pour les

bons citoyens c'est un prêtre catholique qui
l'ouvre d'un geste furieux, — et un prêtre
particulièrement compétent en manière de
recrutement sacerdotal : le supérieur du
Séminaire français de Rome, cette pépinière
des curés d'élite, le Père Le Floch.
C'est après vingt-quatre mois de combats

que le Père Le Floch constate avec tristesse
que la guerre menace sérieusement d'ap¬
pauvrir, voire de tarir, le recrutement des
curés. Mais il est un autre homme de Dieu
qui avait prévu, dès la mobilisation, cette
conséquence inéluctable du conflit : cet ec¬
clésiastique clairvoyant, ce ratiohon aux
vues prophétiques, est un jésuite, dont feu
le pape Pie X fit un cardinal ; il s'appelle
Billot — un de ces noms qui portent en
eux-mêmes le châtiment de leurs proprié-
tâirôs.
Le cardinal Billot ne cacha point ses ap¬

préhensions ; il ne chercha pas à dissimu¬
ler que, de la guerre, il n'attendait rien de
bon ; que, tout au contraire, il attendait ce
qui nous occupe : que personne ne veuille
plus revêtir la soutane.

« HEROÏSME OBLIGATOIRE
ET SATANIQUE »

Les circonstances dans lesquelles ce jé¬
suite rendit publiques ses craintes, sont
dignes d'être connues. M. Billot réside à
Rome, où il défend, auprès du Pape, les
intérêts de quelques clans réactionnaires de
Paris. Comme cardinal et comme Français,
il fut appelé à présider une réunion que
tinrent, dans les premiers mois de la guer¬
re, les catholiques français de Rome, en
l'honneur de M. René Bazin. M. Bazin
était venu faire visite au Pape, à ce Benoit
XV dont la presse parisienne commençait
à dire plus de mal que de bien. M. René
Bazin, au cours de cette réunion, célébra
l'héroïsme des prêtres français qui. tro¬
quant le goupillon contre la baïonnette,
6'enrôlaient dams les armées de la Répu-

£

grand profit de l'attitude patriotique
prêtres. (Usant d'un procédé familier aux
académiciens comme aux rhéteurs anti¬
ques, M. Bazin feignait d'ignorer que. par¬
mi les prêtres en âge d'être soldats," plue
«le douze mille cinq cents s'étaient abri¬
tés dans les formations sanitaires, en ré¬
clamant les avantages prévus par une loi
que, jusqu'alors, ils avaient réprouvée com¬
me schismatique et impie, parce qu'ils ne
connaissaient d'elle que ses inconvénients.)
Quand M. René Bazin eut terminé sa ha¬

rangue le cardinal Billot prit la parole, ef
c'est un langage tout différent qu'entendi¬
rent les catholiques français de Rome.
C'est le Diable, et non le* patriotisme, qui
pousse les prêtres à prendre du service
dans les armées, déclara en substance M.
Billot. Et comme s'il prévoyait que le zèle
des prêtres leur était rendu obligatoire par
notre loi militaire, le cardinal, se retrou¬
vant jésuite, s'empressa d'ajouter que notr,
loi de recrutement, la loi qui impose le ser¬
vice militaire aux curés, est une loi d'ins
piratron manifestement satani-qw. Les prê
très vont à l'armée, poursuivit M. Billot :
ils n'en reviendront pas. Le cardinal ne
voulait pas insinuer que les curés mobili¬
sés seraient tous tués ; il entendait dire
que, si peu civile que serait l'existence
qu'ils mèneraient au régiment, elle leui
paraîtrait Infiniment plus délectable que la
vie ecclésiastique et ses obligations dont la
plus dure, il ne l'ignorait noint, est le cé
libat. Le cardinal Billot, premier théologien
du siècle, concluait son homélie courroucé'
en prévoyant que la giierre serait funeste
au. recrutement du clergé.

« TRES PEU POUR NOUS !... »

Deux ans sont passés, et le cardinal Bil¬
lot peut constater aujourd'hui qu'il avait
tristement raison : c'est à lui, en effet, que
le Père Le Floch, qui assistait à la réunion
de Rome et, parlant après MM. Bazin ei
Billot, n'avait trop rien dit de la question,
» demandé de tirésenter au clergé "les tris¬

tes considérations gue lui inspire le tarisse¬
ment du recrutement sacerdotal.
La milice sacrée se renouvelle difficile¬

ment. Personne, depuis la guerre, ou pres¬
que personne ne veut plus être curé. Voilà
ce que constate à peu près le supérieur du
séminaire français de Borne. Mais le Père
Le Floch ne dénonce le mal que pour sus¬
citer le remède. C'est dans le peuple que
se recrutait le clergé, dit-il. Les enfants du
peuple ne veujent plus revêtir la soutane.
Que la bourgeoisie et l'aristocratie s'y met¬
tent ! C'est bien leur tour 1
Et le vénérable ecclésiastique est ainsi

amené à nouis avouer que bourgeois et no¬
bles, si empressés à se servir diu clergé,
chien de garde de leuirs intérêts, ne vou¬
laient rien savoir quand il s'agissait de
faire embrasser à leurs chers enfants la
sainte carrière sacerdotale.

— Très peu pour nous ! Telle était, non
point leur devise, mais leur règle.
Pourquoi ce dédain ? Voici, telles que les

expose un grand journal catholique étran¬
ger, les nobles raisons qui, suivant le Père
Le Floch, détournaient du service de Dieu,
les fils de là bourgeoisie et les rejetons de
nos aristocrates.

« Attrait du luxe et du bien-être, goût de
la paresse, du plaisir et de la vanité, re¬
cherche de la richesse, tout autant de vi¬
ces que l'oo peut comprendre sous, le ti¬
tre de matérialisation die la vie et qui tien¬
nent dans ce mot encore plus court : jouir. »

Ce n'est pas tout.
Le désir de jouir, voilà, suivant le Père

Le Floch, ce qui empêchait nobles et bour¬
geois d'entrer au séminaire, de revêtir la
soutane, de substituer le rabat à la cravate
ef, la calotte à la cape, et de devenir cu¬
rés.

« ENCORE LE DIABLE 1 »

Mais le cardinal Billot trouve, lui, un au¬
tre obstacle. Cet autre obstacle, c'est le
diable — lui-même ! •— qui le dresse à la
porte des séminaires, pour arrêter jeunes
hobereaux et bourgeois adolescents. Ët voi¬
ci ce que ce coquin de diable a découvert
et imaginé ; écoutons M. Billot, l'une des
plus fortes têtes 'die l'Eglise romaine :

C'est que, en effet, le diable qui, ailleurs, s'em¬
ploierait volontiers auprès des parents et des
enfants pour leur fa,ire envisager le sacerdoce
comme une des Carrières quelconques que l'on
choisit ou que l'on rejette au mieux des intérêts
de ce bas monde, prend ici une attitude toute
contraire, et use d'un artifice diamétralement
opposé. Le sacerdoce devient tout à coup chose
si idéale, si sublime, si élevée, requérant tant
de conditions transcendantes, qu'à peine se ren¬
contreraient deux ou trois hommes par siècle
capables d'y prétendre. Et le résultat est facile
à prévoir. Les parents ne cultivent pas dans
leurs enfants les germes de vocalion, ils ne di¬
rigent pas de ce côté leurs pensées et leurs ré¬
flexions. ils ne leur font pas entrevoir l'appel
possible de Jésus, si encore ils ne les prévien¬
nent contre ses avances. D'où il s'ensuit que
ceux-ci, le 'moment, venu de choisir un état de
vie. passent à pieds joints sur la question de
l'entrée dans les ordres, comme on passe sur
une impossible hypothèse à laquelle il serait ab¬
surde de s'arrêter, ne fût-ce qu'un instant. Et
pourtant, combien parmi ces jeunes gens, qui
auraient, par la grâce de Dieu, cette intention
droite, cet aimour des âmes, ce goût des choses
saintes, cette probité de vie, ce premier acquis
de vertu, gage de l'avenir, qui, en somme, cons-
fituent tout le substantiel de ce qu'on est conve¬
nu d'appeler la vooation sacerdotale !

Ainsi, de l'aveu d'un prince de l'Eglise et
du directeur de l'un des établissements re¬

ligieux les plus sérieux, les jeunes gens de
la noblesse et de la bourgeoisie ne se font
pas curés parce qu'ils s'imaginent, — sug¬
gestion diabolique 1 — que pour être prê¬
tre, il faut être un saint."

« SAINTETE FACULTATIVE »

— Saint ? Mais non ! Mais non ! leur ré¬
pliquent et un cardinal et un supérieur de
séminaire. Pas besoin d'être un saint !
Nous ne sommes pas si exigeants. A la
guerre comme à la guerre !.
Nous doutons que, même offert au ra¬

bais, le sacerdoce attire davantage les jeu¬
nes gens des classes aisées. Et cela se
comprend : la prêtrise ne nourrit pluis son
homme. Quant aux enfants du peuple, ces
prêtres éminents semblent en avoir fait
leur deuil. Et puis, il faut le dire, il se ren¬
contrait, parmi eux, trop d'apostats : quand
ils s'aperçoivent qu'on les a trompés, ces
jeunes gens-là fichent le camp, sans souci
du scandale. Aussi ne fonde-t-cn plus d'es-
Doir sur eux.
Il apparaît donc bien qu'entre tant d'ef¬

fets abominables et de conséquences odieu¬
ses, cette guerre aura un résultat, un seul,
dont nous pourrons nous réjouir : elle a,
achevé de tuer le prestige de la soutane et
tari à jamais le recrutement des curés.

Georges CLAIRET.

Au Pare des Prinees
U GRAND PRI2C NATIONAL

Ue Prix du 44 Bonnet Rouge 99

Malgré le temps incertain, on peut éva¬
luer à div mille le nombre des spectateurs
venus, hier tantôt, au Vélodrome du Parc
des Princes, assister à la grande réunion
cycliste qui s'y déroulait. Le Prix du Bonnet
Bouge, qui était la course d'ouverture, re
vint à Massoo, à une demi-roue devant
Grassin et Bor.heure.
Le gagnant n'est pas un inconnu. Il n'est

reau. Les deux adversaires se passent tour
à tour, mais Moreau, à l'avant-dernier tour,
prend une quinzaine de mètres d'avance,
qu'il conserve jusqu'au bout.

Le Grand Prix National. — Le « clou » de
cette réunion était la rentrée de Lapize-
Bcrthet et Deruyter.
Ces trois coureurs se sont présentés dams

LE PRIX DU BONNET BOUGE
Le départ de la Finale (A gauche : Masson, le gagnant.)

QUE DIRA-T-IL ?

Une Encyclique du Vatican
Rome, 23 juillet. — On annonce que le

Pape prendra la parole à l'occasion de sa
fête, qui sera célébrée demain.
Benoît XV prépare une importante ency¬

clique qu'il se propose de publier à l'oc-
"aision de l'anniversaire de la guerre. —

Radio.)

pas de dimanche qu'il ne remporte une des
épreuves disputées.
Avec Ali Neffati, nous le disions il y a

quelque temps ici même, c'est le meilleur
coureur sur piste que nous ayons en ce
moment, en dehors de nos grands cham¬
pions d'avatnt-guerre, bien entendu.
Les séries avaient été gagnées par Mas¬

son, Bongaud, Bonheure, Van den Hove ;
le repêchage par Grassin ; les demi-finales
par Masson, Badenas, Vain den Hove.
Le Handicap du Demi-Mille faisait suite

au Prix du. « Bonnet Bouge ». Ge fut encore
l'apanage de Masson, derrière lequel se pla¬
cèrent dans l'ordre suivant : 2. Eschen-
brenner, 3. Puech, 4. Bongaud, 5. Claisy,
6 Badenas.
Match Moreau-Lautier. — Dans la pre¬

mière manche, Lautier mène, suivi de très
près par Moreau. Au coup de cloche, ce
■dernier, qui avait perdu une cinquantaine
de mètres, revenait assez fort pour battre
Lautier sur le poteau.
La deuxième manche es.t encore pour Mo¬

le Grand Prix National en forme suffisante
pour nous faire assister à une course inté¬
ressante.
A la première manche, Lapize, qui a cou¬

vert les 10 premiers kilomètres en 13 m.
21 sec. 2/5, est victime d'une crevaison et
perd de ce fait un tour.
Deruyter termine premier devant Berthet

23 et Lapize 3e.
La deuxième manche est pour Berthet,

battant Deruyter et Lapize dans cet ordre.
Le classement général donne donc :

1. Berthet, 3 points ; 2. Deruyter, 3. La¬
pize.
Cette dernière épreuve terminait la réu¬

nion, qui fut un véritable succès pour la
France Athlétique et Sportive et son dévoué
président, Pierre Bepoist, qui en furent
les organisateurs zélés.

A. BONTEMPS.

Voir en deuxième page :
LES RESULTATS SPORTIFS D'HIER

LA GUERRE

La Bataille de la Somme

Communiqué officiel
24 Juillet — 15 heures

VOULEZ-VOUS GAGNER DE L'ARGENT
sans frais» srns dérangement?

PARTICIPEZ AU

SB&N9 C1MI1US DES LOIS SOCLLES
«—— organisé par —■»

" Le 'Bonnet Rouge "
-i»

Voyez en ième page

LA LISTE DES PRIX

JOMMENT ON ASSASSINE L'UNION SACREE

Une Ordure par jour

La censure a donné son visa, ce matin, à
l'ordure quotidienne. Titre : Les Manœu¬
vres des embochés. La scène se passe —
naturellement — dans les couloirs de la
Ghambre.
Et les chevaliers du ciseau se délectent...

Sur le iront de la Somme, nuit calme. Le
temps reste mauvais.
Au nord de l'Aisne, nos reconnaissances

ont pénétré dans les tranchées adverses
près de Vailhj, et ramené des prisonniers.
Sur la rive droite de la Meuse, au cours

d'une petite action de détail aux abords de
la ChapeUe-Saintc-Fine, nous avons cap¬
turé une trentaine de prisonniers.
D'après de nouveaux renseignements, le

chifire total des prisonniers faits par nous
dans ce secteur dépasse 800.
Cette nuit, un avion allemand a fêté des

bombes sur Lunéville : un blessé.
Le sous-lieutenant Chaput a abattu, hier,

son huitième avion ennemi, qui est tombe
près de Fresnes-en,-Woèvre. Un deuxième
appareil allemand, attaqué de très près par
un de nos aviateurs, s'est écrasé près du
fort de Veux.
Dans la nuit du 22 au 23 et dans la four

née du 23, nos avions de bombardement
ont lancé 8 obus sur la gare de Confions,
4-0 sur des baraquements près de Vigneul
les, 25 sur les casernes et l'aérodrome dt
Diéuze.

Le raid de l'aviateur Marchai
Le 20 juin, à 9 h. 30 du soir, le sous-lieutenan i

A. Marchai partait de Nancy à bord d'un Nie»-
port, monoplan d'un type spécial emportant avei
lui une provision d'essence suffisante pour 1
heures de vol.
Sa mission était de traverser toute l'Alterna

gne à faible hauteur, de lancer des proclame
Morts sur la ville de Berlin et d'atterrir en Rus
sie.

Ge raid audacieux s'est accompli point pai
point.
Malheureusement, sa mission accomplie, l'a¬

viateur français, après avoir volé toute la nuit,

se vit oontraint d'atterrir près de ChoLm, en Po-tognie, le 21, à 8 h. 30 du matin, à moins de100 Kilomètres des lignes russes, et fut fait nri-
sommer.
La proclamation que le sous-lieutenant Mar¬

mots SUr Barli11'' commençait par ces

«te Riïïte pu ^barder la ville ouverte
rw ' , amsl d<îs femmes et des en¬fants innocents, mais nous nous contentons delancer seulement la proclamation suivante... »

L'aviateur Marchai, interné à Salzerbacii afart parvenir en France une carte patate mfinous donne ces détails : pusiaie qui
« J'ai été fait prisonnier le 21, à 8 h 30 On

matin, a Cholm. Les officiers autrichiens nevoulaient pas ajouter foi à oe que je venais defaire, mais la preuve est arrivée et ils ont dûsmcbner devant la réalité. C'est une panne debougies, remis mon moteur en marche ; mal-bougies, remis mon moteur en madche ! mal¬heureusement, il aurait fallu en changer deux
chagrin'..! " P"S à œ moment- J"gez de mon
L'aviateur Marchai, au cours de ce raid a

11116 ®eUi^e urne distance de 1.300

gsfvsr1' ^

Communiqué Anglais
Le violent combat d'hier a été suivi par

me nuit relativement calme, qui ne se si¬
gnale que par un bombardement récipro¬
que continu et assez intense. L'ennemi a re¬
nouvelé hier, entre le High-Wood et Guil■
lemenl de nombreuses et infructueuses coti¬
re-attaques.
Notre artillerie et nos mitrailleuses lui
nt fait subn lourdes pertes. Nous
m- - près du High-Wood et

vers Guillemenl

\uilA ai- tenu un important succès
iaigre la vigoureuse défense de l'ennemi
'ans les environs de Pozières. Nous occu-
>ons une grande partie de ce village, prèsduquel nous avons capturé deux canons et
soixante prisonniers.

niers. hier, 200 soldats turcs et nous nous
sommes emparés de matériel d'équipement.
Dans la direction de Bagdad, escarmou¬

ches de patrouilles avec les Kurdes.

LES PERTES DE L'ENNEMI

Londres, 24 juillet. — On mandle de Pe-
trograd au Daily Telegraph :

» Le succès du général Sakbaroff, qui a
abouti à l'occupation de Berestetchko, a
coûté, suivant les renseignements de l'état-
rnajor, à l'adversaire, un tiers de ses for¬
ces totales, qui étaient, suir cette partie du
front, de 150.000 hommes. L'ennemi conti¬
nue toutefois à amener des renforts,, et sa
résistance dans ce secteur ne doit pas être
regardée comme brisée définitivement.

» Etant donné le peu de détails fournis
jusqu'à présent sur la grande bataille qui
se livre sur la Dvina inférieure, il serait
vain de prétendre posséder unie notion
exacte sur la situation actuelle dans cette
fraction du front. »

L'ACCALMIE A RIGA

Pétrograd, 23 juillet. — Après quatre jours de
combat sans trêve, sur les positons de Riga,
la lutte y a cessé, tes Russes ayant besoin de
consolider le terrain gagné ,les Allemands ayant
besoin de renforts qu'ils amènent d'autres sec¬
teurs du front.
Comme résultats de ces combats, les Russes

ont refoulé tes Allemands d'Ikskul jusqu'au gol¬
fe de Riga, tour succès a été particulièrement
important dans la région de Kemmern, où les
Russes ont progressé de 20 verstes vers l'Ouest.

UN CONTRE-BLOCUS

Les sous-marins allemands
cernent la Baltique

Stockholm. 24 juillet. — Les journaux
suédois rapportent que six sous-marins
allemands sont arrivés dans le golfe de
Bothnie ; leur présence a pour but d'empê¬
cher les vapeurs anglais de quitter les ports
finlandais.
Des hvdropl-anes allemands patrouilleurs

croisent constamment dans la Baltique.
Avant de relâcher le vapeur anglais

Adam, les Allemands le dépouillèrent de
tous ses drapeaux et de tous les objets en
cuivre qui se trouvaient à bord. — {Radio.)

Une affaire de fournitures

La deuxième .Chambre de la Cour a rendu son
arrêt cet après-midi, dans te procès Perroni-
Lamzzi-Gagniignacci.
Le demandeur, M. Perroni, a été débouté.

Nouveaux succès russes au Caucase
En Courlande, la lutte qui se déroulait

depuis plusieurs jours sur le front de Ri¬
ga marque un temps d'arrêt. De pa.rt et
d'autre, les adversaires se fortifient, et l'on
ne signale crue la vive activité de l'artille¬
rie de tous calibres.
Les Russes ont repoussé une vive atta¬

que ennemie dans la direction de Zarechi et
de Bereznitza, sur le Stokhod.L'action reste
stationnaire dans la région des Garpathes,
oû l'avance de l'armée russe est, entravée
par les pluies et par d'abondantes chutes
de neige.
Dans les journées du 20 et 21 juillet, les

Russes ont, fait encore 13.700 soldats pri¬
sonniers, 370 officiers, pris 10 canons, ce
qui porte le total des prisonniers annoncés
au dernier communiqué à 27.000 prison¬
niers, officiers compris, ef. 40 canons.
Au Caucase, sur le littoral de la mer

Noire, nos alliés poursuivent la série de
leur succès par la prise de la ville de'Fol.
Us avancent au delà de la ville, dans la di¬
rection du sud. Ils ont fait de nombreux

prisonniers et enlevé un drapeau à unebande d irréguliers turcs.
Ils ont également occupé la ville de

Kialkit-Teehevtiik, dans le bassin de la ri¬
vière Yeshim-Irmak-Oerchen, et franchidans la direction d'Erzindjian, l'Euphratèoriental, vers le pont de Ketar-Kerri
Des combats violents se déroulent dans

la direction de Mossoul, à l'est de Revan-
douze.

COMMUNIQUE OFFICIEL

Pétrograd, 23 juillet. — Communiqué du
soir du grand état-major :

FRONT DU CAUCASE
Notre offensive continue.
Selon des renseignements complémentai¬

res, lors de l'occupation de Goumischhhan
nous avons pris non pas deux, mais 'six
canons

A l'ouest de cette ville, sur les hauteurs
de Ralabandalari, nous avons fait prison-

La Situation
Bonnes nouvelles.
Du côté russe, Kouropatkine a pris sé

rieusement L'offensive dans le secteur de
Riga. Il est certain que ses troupes ont, en
quelques endroits, bousculé celles d'Hinden-
burg.
Cependant, une dépêche d'Havas signale

que la lutte aurait cessé, les Russes ayant
besoin de consolider le terrain gagné, tan¬
dis que les Allemands se verraient con¬
traints d'attendre des renforts.
Les résultats de la lutte semblent être le

refoulement des Allemands d'Ikskul au
golfe de Riga.
Sur Le Stokhod et au Caucase, les succès

remportés par nos alliés sont plus mar¬
quants encore. L'armée de Broussiloff con¬
firme ses succès et poursuit son avance.
L'armée Letchilsky se consolide dans les
Garpathes et se débarrasse des éléments en¬
nemis qui pourraient l'inquiéter.
En Arménie, les Russes sont entrés à

Kialkitschevchi. C'est l'enveloppement d'Er¬
zindjian qui continue, et déjà nos alliés sont
maîtres de toutes les communications im¬
portantes. Ils n'ont en face d'eux que les
débris de la troisième armée turque, qui ne
parait pas être en état de leur opposer une
résistance victorieuse.
Pendant ce temps, sur notre front, les

Anglais progressent vers Pozières, Longue-
val et aux abords de Guillemont, où la ba¬
taille fait rage.
Sommes-nous au terme de nos souffran¬

ces et de nos peines ? N'anticipons pas. La
résistance allemande est partout acharnée
et il faut savoir reconnaître que si les al¬
liés de l'Allemagne faiblissent l'un après
l'autre, l'Allemagne elle-même a encore as¬
sez de ressort pour faire front partout et
défendre furieusement, non seulement ses
territoires, mais encore ses conquêtes.
J'y insiste, car vraiment il est impossi¬

ble d'accepter qu'on leurre de quelque fa¬
çon le vaillant peuple de France. On ne
doit pas lui dissimuler les difficultés de la
tâche qui lui reste encore à accomplir pour
arriver à la victoire totale.

Je sais bien que, ce matin, M. Gustave
Hervé, s'appuyant sur ce qu'il appelle un
remarquable article du général Cherfils, —
le rapprochement de ces deux noms me ra¬
vit —, nous annonce docloralement gue
l'heure de la cavalerie est venue et que les
Allemands n'ont plus qu'à déguerpir.
Je le voudrais bien, et — puisque M. Jo¬

seph Reinach a pris soin d'informer le
monde que lui aussi monte à cheval — je
souhaiterais les voir tous partir en tour¬
billon forcené, chassant devant eux les der¬
niers débris de l'armée allemande.
Malheureusement, il en est qui se sou.

viennent que la guerre est une chose sé
rieuse, et qui s'indignent de ce que certains
n'en parlent guère sérieusement.
Nos succès sont appréciables. Ils complè¬

tent heureusement les victoires précédentes
de la Marne et de l'Yser, qui brisèrent à fa-
mais la puissance offensive de l'Allemagne.
De grâce, qu'on ne nous parle pas de nous
arrêter seulement sur des positions déter¬
minées d'avance. Nous ne savons pas où
seront nos armées quand l'heure sera ve¬
nue d'aborder la discussion des propositions
de paix. N'ouiblions pas que la victoire fi¬
nale n'est pas ■ déterminée par l'étendue des
territoires occupés. Les Allemands sont en
Belgique et dans le nord de la France, mais
Us n'ont plus de colonies et plus un bateau
sur les mers. Ceci compense cela. On le
sait en Allemagne aussi bien que dans les
pays de l'Entente.
Nos ennemis ne pouvaient triompher de

nous qu'en détruisant notre force militaire,
Celle-ci n'étant pas diminuée, bien au con¬
traire. ils ne peuvent prétendre, — et il y a
tout de même chez eux des politiques clair¬
voyants — baser la paix prochaine sur
leurs succès initiaux.
D'ailleurs, il faudra bien un jour prochain

aborder la question.
Général N...

A BATONS ROMPUS
Je suis reconnaissant aux personnes

qui m'ont signalé l'existence de Ligues
et de Comités consacrés à la protection
des réformés n" 2.

Mais puis-je dire, sans les choquer,
qu'elles ne m'ont rien appris ? Je n'igno¬
rais pas, en effet, ces Associations, dont
une, tout au moins, contribue à l'embel¬
lissement des rues de Paris par l'apposi¬
tion de très artistiques affiches.
Seulement, ces oeuvres accomplissent

uqe besogne de charité, ou d'assistan¬
ce, suivant que l'on préfère un mot ou
l'autre, alors que c'est l'Etat qui devrait
remplir un devoir de gratitude.
La pension allouée officiellement aux

réformés n° 2, n'empêcherait pas, d'ail¬
leurs, les âmes sensibles et généreuses
d'adoucir encore leur pénible sort par
des contributions volontaires.
Du moins, ces hommes, qui ont donné

leur santé au pays, comme lès mutilés
lui ont donné un lambeau de leur chair,
n'attendraient pas pour vivre après l'o¬
bole de la bienfaisance.
Quand on voit ces pauvres diables mi¬

nables et dolents errer en quête d'un em¬
ploi chichement rétribué, ou traîner
d'hôpital en clinique et de dispensaire eu
asile, on songe fatalement à l'atroce lé¬
gende du Bélisaire. Le sort du grand
stratège byzantin, qui fut réduit, après
avoir sauvé l'Empire, à tendre son cas¬
que aux passants, pour tirer sa subsis¬
tance de l'aumône, n'est-il pas exacte¬
ment celui du réformé n° 2, dans l'état
actuel de notre législation ?
Il serait odieux — et dangereux —

que cette situation se prolongeât.
Les rapports entre les citoyens et la

nation, en ce qui concerne les obliga¬
tions militaires, sont actuellement réglés
d'après un principe de réciprocité : le ci¬
toyen doit à la nation le service des ar¬
mes ; la nation doit au citoyen la répa¬
ration des dommages physiques qu'il a
éprouvés pendant ce service.
En réalité, il ne devrait pas y avoir

deux catégories de réformés. La mala¬
die ne diffère pas logiquement de la
blessure, quand elle réduit comme celle-
ci la capacité de travail et la jouissance
des facultés vitales de sa victime.
Ce sont des considérations pécuniai¬

res qui ont déterminé des législateurs
sans cœur et sans dignité à établir une
ligne de démarcation entre les éclopés
et les valétudinaires.
Ces considérations étaient honteuses,

mais possédaient une certaine valeur
aux époques où l'on calculait avec par¬
cimonie les frais de guerre, et où le prix
de la poudre jouait un rôle dans la dé¬
termination de la durée des hostilités.,
Aujourd'hui où l'on engage l'avenir

Sans compter, on ne comprendrait point
une lésinerie qui s'appliquerait à cer¬
tains de nos soldats.
Le héros n'est pas plutôt celui qui a'

perdu une jambe que celui qui a perdu
un poumon ; c'est tout simplement ce¬
lui qui a fait face à l'ennemi avec cou¬
rage. Du reste, ce n'est point à la vail¬
lance qu'une indemnité est accordée
pour elle, il y a les décorations. L'ar¬
gent est réservé simplement à compen¬
ser le dommage subi.
Serais-je trop audacieux en souhai¬

tant qu'il se trouvât, au Parlement, uni
député, eût-il accompli le pèlerinage de
Kienthal, pour soulever cette question
de la pension des réformés n° 2.

Monsieur CAD IN.

La retraite de M. Sazonof

Londres, 24 juillet. — Le Daily Chronicle
écrit que la retraite de M. Sazonoff sera regret¬
tée de tous ceux qui savent, combien il aimait
notre pays qu'il connaissait parfaitement et sur¬
tout en songeant combien il avait à cœur l'al¬
liance entre la Russie et l'Angleterre.
Londres 24 juillet. — Du Daily Telegraph :
On a appris avec un réel sentiment de regret

la démission de M. Sazonoff qui fut un ministre
des affaires étrangères de grande valeur.
On peut retracer sa carrière avec pleine sa¬

tisfaction en Russie, en Grande-Bretagne et en
France, car aucun homme d'Etat ne soutint la
Trinle-Entente avec plus de zèle.

La question des loyers
LE SENAT RUINE LES COMMERÇANTS

ET LES INDUSTRIELS

Nous avons démontré que tous les loca¬
taires étaient sacrifiés dans le projet du
Sénat, et que les propriétaires bénéficiaient
de considérables avantages ; il nous reste
à attirer l'attention sur la situation parti¬
culièrement désavantageuse faite aux com¬
merçants et industriels.
La Chambre avait, avec raison, inséré

une disposition qui prorogeait de plein
droit tous les baux, à la demande du loca¬
taire, d'une durée égale à la durée de la
guerre et aux conditions fixées au bail, à
compter de la cessation dse hostilités, fixée
par décret.
Cette .disposition équitable empêchait la

dépossession brutale des fonds de commer¬
ce ou d'industrie ; elle empêchait égale¬
ment les congés donnés par vengeance par
les propriétaires ; elle assurait la tranquil¬
lité publique. Certes, nous eussions préféré
que la période pendant laquelle les baux
puissent être prorogés, fût portée, jusqu'à
1925 ; nous n'avons pu l'obtenir, mfilgré lea
efforts de notre ami, Arthur Levasseur.
Néanmoins, ncus considérons comme ac--
ceptable l'article 53 du projet de la Cham¬
bre.
Le Sénat s'est bien gardé de le conserver •

il l'a fait disparaître. M. Henry Chéro-
dans ses observations, dit : « La Chain! j
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est allée trop loin », et pour trancher la
question, il donne pouvoir à la commission
arbitrale die se prononcer.
Voici comment est rédigé l'article 54 du

projet de la commission du Sénat.
Sans préjudice de ce qui a été dit à l'article

19, peuvent être prorogés par la Commission ar¬
bitrale, à ta demande du locataire et aux con¬
ditions fixées au Da.il, les baux expirant pendant
la durée de la guerre ou pendant les six mois
qui suivront la cessation des hostilités, dans les
conditions ci-après :

1 Pour une durée maxiima égale à celle de la
guerre, 'es baux des locaux commerciaux ei
industriels ; ,, ,

2. Pour une durée niaxima dune année, les
baux écrits des locaux affectés à l'haf 'tation ;
3. Pour une durée maxirna de six mois, les

locations verbales.
Le locataire devra à peine de forclusion, Ea*re

eonrlaitre son intention au bailleur, par acte ex-
fnajudici-lire, au plus tard dans les deux mois
qui suivront l'expiration du bail et, si l'expira¬
tion du bail est antérieure à la promulgation de
ia présente loi, dans les deux mois de ladite
pramuîgatioo.
La Cornmission tiendra compte notamment,

dans sa décision, de la durée de la mobilisation
du locataire et, même s'il n'a pas été mobilisé,
des conséquences que la guerre a eues pour son
commerce ou sa prr fession.
Le délai de réalisation des promesses de vente

expirant postérieurement au 1er août 1914, pour¬
ra être prorogé dans les mêmes conditions que
celles qui sont- fixées ci-dessus pour les baux1,
c'est-à-dire d'une durée maxima égale à celle de
la guerre s'il s'agit de locaux ou de fonds corn-
mcwiia-ux ou industriels ; d'u^e année seule-
mont au maximum s'il s'agit de toute autre pro¬
messe de vente.

Donc, au lieu d'une décision de même
nature, pour tous les locataires, des solu
tînns différentes pourront intervenir selon
l'état d'esprit des commissions arbitrales.
Cest le règne de l'inégalité et de l'injus¬

tice. Si le Sénat vote la disposition sans la
modifier, la Chambre ne pourra pas la ra¬
tifier. Elle maintiendra l'article 53 comme
elle l'avait rédigé, de même qu'elle main¬
tiendra ses conceptions premières pour les
antres articles. Elle assurera ainsi la pos¬
sibilité de vivre aux commerçants et aux
industriels.
Le Sénat, quoi qu'en disent certains de

ses membres, sera dans l'obligation de se
ramer.

Le Bonnet Rouge
parle net, souvent avec har¬
diesse, parfois crûment, mais

ne bluffe jamais.

Avis aux blessés et mutilés

Considérant d'une part l'intérêt que présente
pour la rénovation de notre art industriel 1a re¬
prise et l'évolution de nos traditions régionales
appliquées aux objets et meubles familiers, d'au¬
tre part la commodité pour les mutilés et blessés
ayant quelque goût à pratiquer un métier en
rapport avec leurs moyens restreints, l'Union
Féminine Française a créé une section spéciale
pour offrir à tous les invalides de guerre l'ap¬
prentissage gratuit, avec prime, d'»'.n métier re¬
latif à l'art local, aux petites industries, rurales
(travail du bois, du métal, broderie, poterie, etc.).
Tout mutilé m rééducation (pour un temps
court) a son existence assurée. L'auvre s'occupe
ensuite de son placement, lui ouvre des débou¬
chés, et lui facilite son retour au pays natal.
S'adresser à l'Union Féminine Française, 23,

me de la Paix, ou écrire à M. Poinsot, 15, rue
Vauquelin, Paris (V» arrond.).

Dans le Parti socialiste
Le Congrès de la Fédération

de la Seine

De nouveau, le Parti Socialiste va tenir
ses assises nationales et, en vue de cette
réunion, le 6 août prochain, les fédérations
réunissent leurs assemblées départementa¬
les.
Hier a eu lieu, 45, rue de Bretagne, celle

dé la Seine et elle a donné lieu à une chau¬
de lutte qui s'est terminée par un succès in-
contestable de la minorité... qui est sur
Je point de ne plus l'être.
C'est comme dans les précédentes réu¬

nions sur la politique de guerre du socia¬
lisme et sur la question brûlante de la re¬
prise de» relations socialistes internationa¬
les que s'est livré le combat essentiel. Deux
nouveaux éléments de discussion s'étaient
produits depuis les précédents débats : la
proposition d'une nouvelle conférence des
socialistes des pays alliés, analogue à celle
de Londres en février 1915, était, faite pair
la minorité et admise en partie et avec
quelque mauvaise humeur et des restric¬
tions importantes par la majorité.
D'autre part on x'éclamait la publication

des buts de guerre par le gouvernement, et
la minorité n'hésitait pas à poser la ques¬
tion de la participation du Parti au pou¬
voir et des conditions dans lesquelles il y

* aurait lieu de faire cesser cette « périlleu¬
se collaboration ».
Pour restreindre le débat et aboutir rapi¬

dement, on décida de limiter le nombre
des orateurs, de les répartir selon les <■ ten¬
dances » qui se manifestaient dans les mo¬
tions et enfin de limiter également le temps
de parole. Grâce à ces sages précautions,
après un débat de 2 heures, on put passer
au vote.

LES MOTIONS EN PRESENCE
La Fédération se trouvait en présence de

trois résolutions. Celle des majoritaires, pré¬
sentée par la 20* section, déclarait, au sujet
die la reprise des rapports internationaux,
que « les justes conditions fixées par le
eopgrès de décembre 1915, n'étaient pas
encore réalisées ». Quant à la réunion des
socialistes des pays alliés, elle demandait
que « l'attitude des différents partis n'y fuit
pas mise en cause » ; elle contenait enfin
« un blâme énergique » contre le « dange¬
reux divisionnisme qui s'est manifesté à
Zimmerwald et à Kienthal ».
Cette motion fut défendue — en l'absen¬

ce des grands ténors majoritaires, qui
avaient sans doute préféré à l'atmosphère
malsaine de la rue de Bretagne, les frais
ombrages de la campagne, par les citoyens
Séverac et Grenier. On ne peut pas dire,
surtout pour ce dernier qui a visiblement
« perdu le contact » socialiste, que leurs in¬
terventions aient été très heureuses.
La minorité présenta une déclaration as¬

sez longue contenant nne virulente protes¬
ta tiom contre « l'obstination des gouverne¬
ments des Etats belligérants à ne rien faire
pour mettre fin diplomatiquefriient aux hos.
tilités », réclamait la réunion immédiate
du bureau socialiste international, deman¬
dait la réunion des socialistes des pays
alliés sans limitation d'ordre du jour, exi¬
geant enfin lia publication par les gouverne¬
ments de leurs buts de guerre.
Cette déclaration fut défendue par les ci¬

toyens Jean Lcmguet et Paul Louis, chau¬
dement soutenus par les applaudissements
die la « gauche ».
Enfin une troisième motion de tendance

très analogue à la précédente, mais cepen-
lant d'une tonalité plus modérée et aussi
plus concise, était présentée au nom de la
section socialiste de Puteaux, par le cito¬
yen Mora, En voici le texte :

Le Conseil Fédéral, après examen des rapports
eit de la situation, confirme ses votes antérieurs
sur la défense nationale et ses aspirations d'une
paix prochaine et durable ;
Dans le but de préparer la reprise immédiate

des relations internationales, donne mandat à
la C. A. I1. de provoquer ufi congrès des sec¬
tions nationales des puissances alliées.
Demande au Parti et à ses représentants de

mettre en demeure le gouvernement de faire
connaître publiquement ses buts de guerre.

Cette motion est due à la plume sagace
du citoyen Lucien Voilin, maire et. député
de Puteaux.
On allait passeir au vote, lorsqu'un petit

coup de théâtre se produisit. Au nom de la
minorité, le citoyen Jean Longuet déclara
retirer son ordre du jouir et se rallier à ce¬
lui de Puteaux qui, sur tous les points es¬
sentiels, donnait satisfaction à la minorité.
Grande émotion à droite, où on sent que
les minoritaires vont ainsi obtenir le ma¬
ximum de voix pour leur thèse. On est fu¬
rieux, mais rien à faire !

LE VOTE

On passe au vote, par appel nominal, des
sections die Paris et de sa banlieue. Et tout
de suite on constate que dans de nombreu¬
ses sections des quartiers les plus ouvriers,
notamment au 17e, au 18e, au 19e, la mi¬
norité progresse, tandis que la banlieue
prolétarienne est en grande majorité avec
elle. Et voici le résultat :

,

Aux Ecoutes

Motion du 20e
Motion de Puteaux..
Abstentions ........

Absents

5.276 voix
4.907 —

243 —

500 —

Ainsi, les minoritaires qui, à la veille du
Congrès dé décembre, avaient obtenu 3.800
voix contre .6.000, qui, én avril en avaient
eu 4.100 contre 5.50Q, arrivent maintenant
à 369 voix seulement die différence des ma¬

joritaires. Personne né doute plus qu'ils se¬
ront d'ici quelques semaines devenus à leur
tour la majorité.
Les délégués sont ensuite nommés. Ils

sont au nombre de sept pour la minorité,
et neuf pour la majorité. Voici les délégués
de la majorité : Aubriot (15e), Chéradanxe
(10e), Dormy (Ile Saint-Denis), Jegou (13e),
Lavaud (11e), Perceau. (1er), Prêté (20e), Sé¬
verac (14e), Vendrin (Levallois-Perret), titu.
laires ; Aulagnier (Bagnolet), Rossignol
(20*), Duffart (17e), Guillevic (18e), supplé¬
ants. Pour la minorité : Bourderon (12e),
Legand (Saint-Maur), Mora (Puteaux), Phi¬
lippe (Saint-Denis), Rebins (9e), E. Thomas
(Kremlin-Bioètre), Verfeuil (16e). Supplé¬
ants : Morin (12e), Millerat (19e), Parmen-
tel (15e), Strago (5e).
Le Conseil fédéral tiendra une nouvelle

réunion le 3 août, pour régier les autres
questions à l'ordre du jour du Conseil na¬
tional et notamment le problème des luttes
économiques de l'après-guerre et aussi la
proposition de la 16e section qui demande
que le journal du parti, l'Humanité, cesse
d'être « l'organe exclusif d'une seule ten¬
dance », et publie des articles de « minori¬
taires », puisque ceux-ci la soutiennent com¬
me leurs camarades majoritaires, morale¬
ment et matériellement.

"N ©cSurne
Onze heures : la sortie des théâtres. Et

Fon chercherait vainement un fiacre sur les
boulevards exempts de gaîté.
Mais laisses j horloge pneumatique se

livrer soixante fois à de petits sursauts.
Alors les cinémas ne se videront plus com¬
me des outres gonfU'es, alors les rues se
feront plus sombres encore, alors aussi no¬
tre paresse pourra trouver le luxueux taxi
dont le drapeau blanc évoque sans doute
ia candeur dépensière de sa clientèle.
Je lui préfère les bons véhicules que traî¬

nent des chevaux réformés, les véhicules
que Von voit le soir seulement, comme les
femmes qui furent très anciennement bel¬
les.
...Le cocher a tourné vers moi sa mous¬

tache faune ; il tient les rênes d'une main
nonchalante, et se montre disert à souhait.
C'est d'abord de la température, dont -sa
courtoisie m'entretient :

« Drôle de temps, tout de même. On ne
sait famais s'il y aura de la « lance » le
lendemain ou s'il fera soleil. »
J'acquiesce.
Mis en confiance, il me fait escalader

sans difficulté le mur de sa vie privée.
o Trouvez donc le moyen de gagner vo¬

tre vie, en ce moment ; avec le travail du
soir, on ne fait plus sa fournée. Avant la
guerre (parce qu'il faut vous dire que fe
« roule » la nuit depuis trente ans), eh bien
avant la guerre, c'était le « fin boulot ».
■Des types chics, tant qu'on én voulait. »
Le cheval a ralenti son allure, défà na¬

turellement lente : le cocher le caresse du
bout de son fouet. C'est là un geste bien
inutile. Bien ne trouble la sérénité du vieux
coursier.
Le brave « collignon » poursuit la des¬

cription des splendeurs écoulées :
» Des étrangers, on en ramassait à la

pelle. Rien que la sortie des cercles ou de
l'Abbaye, ça nourrissait son homme, autre¬
fois ! Et puis, fe conduisais des gens très
bien, des gens qui m'estimaient. Tenez, M.
Nnzière. Vous ne connaissez peut-être pas
M. Nozière ? C'est un1 journaliste. Il a parlé
de moi « sur un journal ». Marquis,
voyons ! Vous ne vous rappelez pas ?

« Aujourd'hui, il n'y a plus qu'un « fi¬
lon » : c'est les maisons. Avant, fe rame¬
nais ces messieurs du « Figaro » ; mainte¬
nant j'attends les demoiselles, rue de la
Victoire. Elles sont bien gentilles, allez...

a C'ést comme pour casser la croûte, à
quatre heures, on ne peut plus aller qu'aux
Halles. Si c'est pas une misère l

« Aflons, hue ! »
Mais la plus noble conquête de l'homme

ne veut pas faire la conquête de la Butte-
Sacrée.
Effrayée par la pente de la rue Lepic, elle

s'arrête obstinément...
...Et, tandis que fe gravis la côte, j'en¬

tends les sonnailles du cheval qui, retrou¬
vant sa lointaine jeunesse, trotte allègre¬
ment le long du boulevard de Clichy.

Louis Levy.

Samedi soir, M. Brîand, du pas noncha¬
lant qu'on lui connaît, promenait ses sou¬
cis et sa rêverie aux environs de la place
Vendôme.
La rue de la Paix était presque déserte. La

nuit tombait» Il faisait oalrne, il faisait
doux.
Or, il advint qu'un contribuable, lésé par

des abus sur lesquels noue espérons n'a¬
voir jamais à revenir, et qui était venu
d'une cité du Centre, tout exprès pour ob¬
tenir bonne justice, aperçut le président
du ConseiL II n'hésita pas à aborder le
promeneur solitaire.
Le. président, à la vue de ce solliciteur

imprévu, qui peut-être allait lui gâter sa
soirée, eut un geste de dépit :
-r Monsieur, je vous en prie, je me pro¬

mène, dit-il, visiblement excédé, de sa voix
la plus traînante.
Mais le contribuable, qui est un de nos

bons amis, n'entend pas laisser passer
ainsi l'occasion dé faire sauvegarder les in¬
térêts sacrés dont il a la garde. Il insiste,
et le président, résigné, dit :
— Soit. Parlez...
La cause est tellement claire, l'absurdité

et l'injustice tellement flagrantes, que le
président ne tarde pas à approuver la ré¬
quête de son solliciteur. Il est probable que
celui-ci ne tardera pas à obtenir la ra---,.
tîon qu'il est venu chercher à Paris
Il n'est pas mauvais qu'ainsi, de teonrs à

mitre, nos grands hommes ne puissent
éviter le spectacle des vexations innombra¬
bles et des injustices souvent cruelles qui
s'exécutent en leur nom. Et cela leur vau¬
drait peut-être aussi d'avoir quelque indul¬
gence pour les journalistes qui canalisent
et classent ces multiples réclamations du
public.

Nous avons annoncé dans quelles condt
tions nous avions reçu dès samedi l'assu
nanee que les mesures stupides projetées
à propos de la tenue des auxiliaires, dont
plusieurs de nos confrères avaient parlé,
ne -seraient jamais appliquées.
Nous avons dû, hier, revenir sur la ques¬

tion, certains journaux du matin ayant
laissé entendre qu'on s'obstinait, à la place
de Paris, à vouloir déguiser les « auxis »
en trimardeurs.
Nous annoncions qu'un groupe de dépu¬

tés amis porterait, s'il le fallait, la ques¬
tion à la tribune.
Le « Bonnet Rouge » était paru depuis

une heure à peine, quand le ministère de
la guerre communiquait à ia presse une no¬
te définitive enterrant à jamais le projet
saugrenu.
Félicitons sans réserve le ministre et le

général Dubail.
Après deux ans de guerre, il y a mieux à

faire pour las chefs de notré armée qu'à
s'occuper de taquiner ceux de leurs com¬
patriotes qui font oe qu'ils peuvent, à la
place où les circonstances les ont placés.
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Dans un article publié par. notre- excel¬
lent confrère La. Presse Associée, sur
l'alimentation des troupes en campagne, un
éohoppage de tout un paragraphe nous
avait paru si inattendu que nous avons
voulu connaître ce qui avait mérité les fou¬
dres d'Anastasie.
Evidemment, c'était très subversif, et le

passage caviardé intéressait au fttuis haut
point la conduite de la guerre et lia di¬
plomatie : l'auteur, le commandant G. Ma-
da, se permettait d'affirmer la valeur ca¬
lorique des... petits pois et des carottes.
Bientôt, le professeur A. Gautier, lui-

même, ne pourra plus écrire un mot sur la
question de la biologie alimentaire, car
MM. les censeurs n'admettent pas que les
-poilus qui sont dans les tranchées rêcla-
mént. des légumes puisqu'à Paris en n'en
manque pas.
Et le « Carnet de la Semaine », auquel

m

organisé par "LE SONNET ROUGE" comprendra

t PRIX de 1 000 fr. « • • • 1.000 FR.
2 PRIX de 500 fr. . . « « 1.000 FR.
5 PRIX de 100 fr. . . , , 500 FR.

10 PRIX de 50 fr. . , . • 500 FR.
50 PRIX de 20 fr 1.000 FR.
100 PRIX de 10 fr. • . . . 1.000 FR.
168 prix en espèces montant au total de 5.000 FR.

PAYABLES EN BONS ET OBLIGATIONS DE LA BËFENSE NATIONALE

nous empruntons le récit de cette anec¬
dote, de conclure :

« Quand Auguste avait bu... »

A propos des « auxis », 1'» Homme En¬
chaîné » demande fort judicieusement pour¬
quoi l'on tient absolument à revêtir les au¬
xiliaires des zones de l'intérieur d'un uni-
ferme militaire. Rendraient-ils de moindres
services, si l'on se contentait de leur faire
porter un brassard distinctif 1
Pour aligner des chiffres et pour accom¬

plir telle ou telle humble corvée, conclut
notre confrère, il n'est point nécessaire d'ê¬
tre habillé d'une façon spéciale. L'Etat y
gagnerait et les auxiliaires aussi.
S-ans doute...
Seulement, c'est Romchonnot qui fait les

circulaires.

Pour être allés à Kienthal, les trois dépu¬
tés socialistes, MM. Blanc, Brizon et Raf-
iin-Dugens, ont été menacés de demandes
de contrôle formulées contre eux pair cer¬
taines fédérations du.Parti socialiste.
Mais la section de Grenoble, du Parti,

qui s'est réunie la semaine dernière pour
discut-er l'ordre du jour du prochain CGinitê
fédéral, a décidé que ses délégués s'oppo¬
seront à tonte demande de contrôle contre
les trois pèlerins.
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Les Parisiens auront, dans quelques
jours, à leur disposition, une seconde li¬
gne d'autobus, la ligne A. I., qui va de la.
gare Saint-Lazare à la place Saint-Michel.
Les voitures, semblables à celles de Ma¬

deleine-Bastille, sont prêtes et ont quitté
les ateliers de la Compagnie^ pour le ga¬
rage du boulevard Bourdon.
On va se mettre à préparer la troidêmc

ligne, Montmartre-Place Saint-Michel.

Vi'nt de paraître :

UNE POLÉMIQUE RÉPUBLICAINE

J.KI. RENAITÛUR O Stéphane SERVANT
Paul-Hyacinthe L0YS0N

avec une lettre de Romain ROLLAND

ÉDITION DE L'ESSOR

Une foite brochure de 93 pages : 50 centimes

EN VENTE

aux Bureaux du " "Bonnet Ronge '*'
14-2, Rua Mon-martre, Paris

Les représailles sont inutiles
ET BARBARES

O-

î
O»

Nous publierons DEMAIN la liste des Prix en nature

Ainsi s'exprime — non sans raison — le
Comité International de la Croix-Rouge
Le Comité international dé la Croix-Rouge

vient d'adresser aux belligérants et aux pays
neutres un appel pour les aissu-ader du système
des représailles contre les prisonniers. Il est daté
de Genève le 12 juillet 1916.
Voici le principal passage de ce document :

Les voyages d'Inspection de nos délégués
nous ont révélé les grandes améliorations
apportées soit dans l'aménagement des
camps, soit dans le traitement des prison¬
niers. Mais nous avons vu dernièrement
proclamer un principe dont l'application
tend chaque jour à s'aggraver et contre
lequel nous né saurions protester trop éneh-
quememt., c'est celui des représailles exer¬
cées sur. les prisonniers.
Un belligérant a-t-il des raisons de croire

que ses soldats,, aux mains de l'ennemi, ne
sont pas traités comme ils devraient l'être,
ou que l'un d'eux a subi une condamnation
qui semble Imméritée, il n'essayera pas de
faire appel u-'ix sentiments de générosité de
son advenair ■. Il ne s'adressera pas aux
neutres pour les prier de faire valoir auprès
de son ennemi les considérations d'huma¬
nité et de justice. Il recourra,'d'emblée a
la loi du talion, et il dépassera même la me¬
sure de ses griefs.
Il voudra que la dureté des représailles

contraigne l'adversaire à céder ; et si celui-
ci au contraire répond par de nouvelles ri¬
gueurs ,elles en appelleront de plus sévères
encore. Et il arrivera ce que nous voyons
aujourd'hui : c'est que les représailles sur
les prisonniers deviennent une enchère bar
bare, dont le mobile est la vengeance, et
dont le prix est payé par des hin.(xeant.s sans
défense, jusqu'au jou-r où leur cri de souf¬
france fera fléchir les autorités de leur
pays, et les obligera à renoncer aux mesu¬
res qu'ils avaient prises vis-à-vis des pri¬
sonniers en leur pouvoir. Ces représailles
sont d'autant plus injustes et cruelles qu'el¬

les sont souvent provoquées par des rensei¬
gnements inexacts.
Aussi, fidèles au devoir que nous dicte no¬

tre qualité de comité international de la.
Croix-Rouge, nous adjurons ies belligérants
de renoncer aux représailles sur les pri¬
sonniers et de rompre avec le principe qui
les inspire.

Avez-trou* besoin
d'un renseignement ?

Vous pouvez le demandor au
"BONNET ROUGE»

Il est répondu à toutes les lettres, soit p»r
courrier, soi» dans le journal sons la rubrique
P.eCONSE AU LECTEUR

POUR LES LOYERS
Pour les questions d'ordre juridique

POUR LES CONTRIBETîOfS
Une permanence est établie les mardi et

samedi, de 10 1/2à midi. li. rue Drouot.
Les réponses aux demandes de renseignements

écrites sont publiées tous les jours, en deuxième
page, sous la rubrique :

"L» DÉFENSE DES LOCATAIRES "

POUR TOUTES LES AUTRES QUESTIONS
Une permanence est établie les fnnrtf, mercredi

et samedi, de 1" à 19 heures a la Rédaction du
■OltWET HOUOE, 142, rue Montmartre.

Tous les Sports'
CYCLISME

Beau et bon. sport hier, à Champigny, où J'iV,
riion véloelpédique parisienne faisait disputer une ;
épreuve de 37 kilomètres sur la route de Cham- i
psgny à Gretz et- retour. Ce parcours, très rou-.'j
tant, permit à Maniez de couvrir la distance en
57 tniiîuAèà, devant Charles Renaud, 2' eh. 57'20" :
A. Vasinj a fini 3* à 1 longueur et demie. M.'
Timfoert 4* en 5710", puis dans l'Ordre, G. Buard
5S'30", R. Blin 59', M. Dubois à 1 longueur, G.
Leroux en 1 h., etc., en tout 28 arrivante sur
31 in/Sarits. Au total bon succès pour l'épreuve
et pour les dirigeants de l'U. V. P. ,

Remarqués parmi les officieb à l'arrivée: MM. ;
Gaston Grappe, président ; René Demougeot, R. 1
Roussel. Ajoutons que. le prix spécial offert as: \
premier ooureur passànit en, haut de la côté d® ;
Gh-airtiplain, fut l'apanage de Maniez.

ATHLETISME

Challenge Vermeulen. — Sur la piste de Gen-1
filly s'est déroulée, hier matin, la sixième jour¬
née interclubs du challenge Vermeulen. Les
épreuves furent très intéressantes et donnèrent
les résultats suivants :

Parlsian Athlélic Club b. Cercle des Sports di.
France (b), par 3 points à 2.
.100 môlres. — t. Riflade (PAC), en 58 s. 3/5 ;

2. Bouleau (PAC) ; 3. Hutinot (CSF) ; 4. Mare Lé-
cil (CSF) ; 5. Lemesle (CSF) ; 6. Bernard (PAC),
etc.
Classement : P.A.C. : 1, 2, 6 : 9 points ; C.S.F.:

3, 4, 5 : 12 points.
1.000 mètres. 1. Darhet (PAC), en 3 m. 1 s.

1/5 : 2. Foulon (PAC) ; 3. Mttnhès (CSF), 4, Flot¬
ter (CSF). 5. Bouleau (PAC), 6. Chabanne (CSF), 7.
Hutinot (CSF), etc.
Classement : P.A.C. : 1, 2, 5 : 8 pointe ; C.S.F.:

3, 4, 6 : 13 points.
8 kilomètres. — 1. Manhès (CSF), en 28 m. 18

«. 1/5 ; 2. Koppen (PAC), 3. Fleiter (CSF). 4.
Ghabarme (CSF), 5-. Duval (CSF), 6. Lemesle (CSF)
Classement : C.S F. : 1, 3, 4 : 8 points ; P.A.C.:

2, 7, 7 : 16 points.
Cercle des Sports de France (a) bat Jeunesse

4 mica ta Sportive Parisienne (b), forfait, par 4 A
points à 63).

100 mètres. — 1. Faustain (CSF), 59 s. 4/5 ; fc
Pochet (CSF), à 3 mètres.
Jeunesse Amicale Sportive Parisienne (a) bal

Elotle Sportive Parisienne, forfait, par 4 à 0 (18
pdfnte à 63).

NATATION
Les Audax Nageurs. — Malgré le courant as¬

sez rapide et la température qui s'était passât-
bleiheh<t rafraîchie: 81 -ooncurreate- ont pris la
cfâDart. et: sur cç nombre 12 seulement terminè¬
rent l'épreuve
A nqteir q-us les deux jeunes filles qui étaient

engagées, furent parmi les arrivants.
Résultats- :
R. Lelandais, 6 kil., en I h. 05 m. ; René ffuot,

Gaston Boiteux, Madeleine Iloriot-, Georget-te
Hoùy. Henri Lèbre, René Couture. Henri Rrauns-
(ein, Jacques Lipp, René Carré, Eugène Pinson, <
Henri Gilbert. ;

Critériums de VU. S. F. S. A. — Très belle lut¬
te à l'arrivée des 500 m. entre Rigal et Mayaud.
Voici les résultats :
209 m. (hand.). — 1. Lecou-rt (L.), scvalch, en

4 m. .25 s. : 2. Frontal (SS) 3. Mayaud (SOUF);
4. Caroff (L'SAC)' ; 5. Blatt (USL).
Critérium de plongeons. — Seniors : 1. Wel-

liscii (Li : *2. Briard (LS.-\C). — Juniors : 1. Ma¬
yaud (SCUF) : 2. Bcrdi (GAX).
Critérium de 500 m. — Seniors : 1. Bigal (L),

en 10 m. 1 s. ; 2. Mattheau (USL). — Junicea :
1. Mayaud (SCUF), en 10 m. 11 s. ; 8. Blatt (Ù j
SL) ; 3. Bcrdi (GAN).

A. Bontemps.

uhodonal]dissout acide urique, i
nettoie rein,articulations, j
évite rjoutte, obésité,
artériosclérose.

!»<aiB3SBBsi6'50. Etï.7'. Lab. IK>,R. Q»Valsccieiine*,Parti.*

Les Planches

L'ancien établissement du « Gaumont-Co-
1er », faubourg Montmartre, va, dit-on, chan¬
ger de genre.
Bientôt une salle de concert remplacera

le cinéma.

Et le « Gaumont Palace » de l'Hippoiru-
me s'en trouvera heureux, lui gui, grâce à
ses receltes, assurait l'existence de cet éta¬
blissement quelque peu délaissé.
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Nous avons parlé en son temps d ela re¬
vue cinématographique. MM. Diamant Ber¬
ger et Saint-Granier en sont les auteurs
C'est au théâtre du Vaudeville que celte

revue sera représentée. Les -,Oi..jlets seront
chantés par un Compère et une Commère
» en chair et en os ». De nombreuses ve¬
dettes du théâtre et du concert défileront
sur l'écran.
On parle notamment d'une scène de

« Poulbot et ses gosses », ainsi que d'une
reconstitution du tableau « Rouget de l'isle
chantant la Marseillaise », ayant Georges
Wague pour interprète.
Sincèvkment, nous souhaitons à cette re¬

vue un joli succès, supérieur même à celui
.qui accueillit la première tentative de ce
ge-re, et dont notre confrère lleu-zé était
l'auteur.
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La renaissance du mélo...
C'est notre aimable confrère, M: de Rhy-

nat, qui l'a entreprise, au théâtre Molière-
Lfouffes du Nord.
Après avrir, sur la scène du boulevard de

la Chapelle, remonté ces vieux succès qui
sont po 'r ce théâtre ses plus beaux fleu¬
rons : Les Deux Gosses, La Goualeuse, etc.,
M.de Rhynal a pense rénover ce vieux genre
toujours si populaire, et, de concert avec
.noire ar.ii Georges Baz-Ue, il a importé d'An¬

gleterre un mélo d'actualité dont le succès,
là-bas est un sûr garant de celui qui l'at¬
tend ici.
Voilà de belles soirées en perspective, pour

les Bouffes du Nord.
i-xm«s*

CE SOIR

Théâtres
COMEDIE-FRANÇAISE. — Relâehe.
OPERA COMIQUE. — Relâehe.
TRI&NON-LïRIQUE. — Relâche;
~"Forte-saint-martin. — Tons le» soirs (saut
lundi l S h. ÎD, La Flambée. Jeudi et dimanche, • a
tinée à 2 b. 15. Mme Jeanne DoriaDne, MM. L'an
Kemm et CaimcMce.
VARIETES. — 8 h. 39. La revue. — L'Ecole du

Piston.
GYMNASE. —8 b. 30. La Charrette Anglaise.
NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 15. Le Chemincau-

Mardi, jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinéo
à 2 h. 15. Mme Moreno, MM. Daragon, Caaalis.
RENAISSANCE8 h. 1». L'Hôtel du Libre-

Echange.
A TRENEE. — 8 h. 30. Loute.
GRAND-GUIGNOL. — 8 b. 30. Le Chileau de la

Mort Lente. — Le Bout du Nez. — Bon souper, bon
gtte', et.. — L'Anniversaire.
DE1AZET. — 8 b. 30. Feu Toupinel.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma 'n.

programme).
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.
APOl.LO. — 8 h. 15. Rip.

Music-Halls = Concerts • Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 b. 30. La Revue des

Folies-Bergère.
OLYMPIA. — 8 h. 30. Speclacle varié.

CONCERT MAYOL. — La grande revue annue.îe
C'est Couru l 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, '00
coSluinrs Au 12' tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.
MÀRIGNY. — 8 h. 30. Concert)
SCALA. — 8 h. 30. Laisse (lotter les rubans, re

Vue.
ELDORADO. — 8 b. 15. Misa Helyeit.
AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
GAITE ROC 11 FCROL'ART — 8 h. 30. Revue.

DA TA-CLAN. — 8 h. 15. Miss Helgett.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30. Les

chansonniers ei la revue.
PIE QUI CHANTE —8 b. 39. Les ehaasonnlers

et la revue.

LE CAGIRI. — 8 h. 30. Les chansonniers. — La
Rose de Suzon.

CI1E7. SElVGA, îsTrue Fontaine. — 8-h7~3b. Con-
cerl avec les meilleurs arlîsles.
Tous les jours, à 4 heures, apériiif-concert. Pau-

!eni!«. 0 fr 50.

EUROPEEN - » b. <5. Concert Pièce.

LITTLE-PALACE. —9 b. Buveuses Xilkcr. Mlle
Chrysanthème.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Auberi-Palaee, $1,

boulevard des Italiens. — Tous les (ails divers mon¬
diaux. Grand orchestre svmpbonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.
"

OMNIA-PATÏTË. — A'î h. 30 et à 8 h. 30, Aeluali-
tés militaires. Le plus élégant cinéma des boule¬
vards.

TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬
diaux. *.ts plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonigue.. Tous les jours de
2 â II heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Capucines, Cluny, Michel, Réjaae, Sarah-
Bernhardt, Chàtelet, Albert 1er, Odéon. Gailé, An¬
toine, Bouffe3-Parisiens, La Chaumière, Palais-Royal.

Courrier des spectacles
• PORTE -SAINT-MARTIN. — Pourquoi La Fiamhée

?roduit-elle aujourd'hui uriè impression plus çr»*»-onde qu'à la création ? Pourquoi le public tressa 11e-
t-il plus violemment attt mâles accénls du colonel
Fclt, aux infamies de l'espion Glogau 1 C'est que*' ut
ce qui exalte î.a patrie fait battre le cœur de tous U-s
François. L'œuvre de M. Kistemaeckers, admirable
ment interprétée par Mme Jeanne Doriane, par MM.
Jean Kemm, André - Calmelfes, est l'œuvre d'un, pa¬
triote ardent. Tout Français se doit (Palier l'accla¬
mer.

NO tlVISb-ÂMBÎG V. — Certes, il n> a rien de «or-
prenant à ce que Lé Çhemineàu soit le spectacle U
plus couru de tout Paris : la pièce est de toute beau¬
té et l'interprétation absolument Unique. Lç public
ne peut donc que confondre dans ses applaudisse¬
ments l'œuvre admirable du grand poète Jean F»i-
cfcepiu et les artistes qui l'interprètent : Mme M« •
reno. MM. Daragon, Cazalis, Robey.

COSCERT MAYOL. — A partir de c« soir, la di¬
rection offrira aux spectateurs une magnifique photo¬
graphie des 50 premiers prix de beauté paraissant
au 12' tableau et qui font courir tout Parié au con¬
cert Mayol. La grande revue C'est couru l marche
avec' un triomphal succès vers sa 100e représenta¬
tion, qui aura lieu dans quelques jours. Le 1er août,
dans la Revue, Zota de Boncça (???)

Réponses au lecteur

G. G, — La question ne nous intéresse pas.
Nous vous renïîereioïis de votre observation .mais
il ne nous plaît pas de nous inquiéter de près
ou de loin de la situation d'un jeune homme qui,

ncus le savons par des témoignages certains,
n'a jamais failli à son devoir.

Un groupe d'auxis. ■— Cette circulaire grotes¬
que ne sera pas appliquée. Nous en avions reçul'assurance dès notre première protestation."

♦ » (

jep i

Âigi&ëcommetmpclie!
la douleur vous pénètre et vous abat si vous
ne débarrassez Votre" organisme de l'acide
urique, cause de tous vos maux. Buvez à
chaque repas de l'eau minéralisée avec des

4uûr
qftii dissolvent et éliminent rapidement et
sûrement ce poison en lavsrft les re'ns

1 fr. 20 Sa sdHs de 12 paquefc
permett M de faire 12 litres d'eau minérale.

S

Faits divers financier
Les assurances sur la vie. — Suivant décret

du nrmisère du Travail, le taux d'intérêt en ma
lière d'opérations d»' entreprises d'assurance sut
la vie et de capitalisation est élevé de 3.50 0/Û à
4.25 0/0. Une mesure analogue avait été décidée
pour les assurances en cas de décès.

La publicité du Bonnet Rouge est pro¬
ductive et bon marché.

PETITES ANNONCES

Les offres et demandes d'emplois sont insé*
rées gratuitement et tous les iours.

OFFRES D E5£PLOiS

LA FEDERATION des travailleurs indépendants de
Paris, 1, rue Lesdignière, demande des terrassiers,
ajusteurs-mécaniciens, ajusteurs-électriciens, brique
leurs» fumistes, côliineurs, manœuvres en tous gen
reé. Bôn salaire.

QN DEMANDE employé, homme ou femme, au
courani du tirage et sacbant un peu opérer, Photo
Dupont; 30, rue de la République, Saint-Denis.
ON DEMANDE des ouvrières spécialistes pour

la veste de cuir (atelier ou dèhors). Bien payé.
S'adresser : 44, rue du Ruisseau, 18*.
ON DEMANDE jeune homme pour coarses et

n- t. • • des références. Heringfeld, 1, boulevard
de Belleville.

ON DEMANDE une très bonne mécanicienne poui
le liseré sac de dames. Héringfeld, 1, boulevard
de Clichy.

DEMANDES D'EMPLOIS
OUVRIER BOULANGER sérieux, libéré obi. mil.

dein.. place coihme . aide ou seul. S'adresser ou
écrire, 0, imp CornpOmt. Paris à M. Biilaud.
EX QUINCAILLER réfugié connaissant machines

agricoles, cycles, automobiles, électricité, désire place
voyageur ou autre. Casteilane, 50, rue de la Prévoyan¬
ce, VinCennes. • ■

PREPARATEUR en pharmacie libéré, cherche
poste gérance ou place premièr. Paris, province ou
ville d'eau. H. Luuèl, G0, rue Didot,. Par».
DAME 50 ans, cherche à diriger intérieur ou pren

drâlfc Chez elle per&o^he âgée Ou malade. Très alerte
ei très gaie. Lecorrr, rue Brctonnerie, Pontoise .

MONTELTV électricien,, honn es références, cherche
emploi. Lumière, sonneries, téléphone. Ecrire Robert
Com'.ef, l>3, avenue dr<s Ternes.
CHALTFELP» d'aufo réformé, demande place de

eonducleur. Charvôz, impasée de Montferrat, 10, Pa
ris.

JEUNE femme de mobilisé, 28 ans, demande pîa
ce, vendeuse, Ou tout autre emploi manuel. Mme
Agrèke, J12, rue Saïîit-Mariin.
JEUNE fille, de confiance, 2-3 ans, cherche accom

pagner dames ou enfants aux bains de mer ou càm
pagne. Amélié, .9, rue Saint-Meryi
ON DEMANDE bon opérateur pour photogropnie.

Ecrire en donnant références M. T., 52, rue ae Bon
• é i ouiile se présenter.

ON DEMANDE jeune dame de compagnie" disl;n
Êuée et éprouvée. Ecrire Edmond, poste restante, iaeanfon. - ,

it iî'ORVE de guerre, amputé de la jambe gaucho,
médaillé militaire et Croix de guerre, vingt-six ans,
bachelier, dessinateur-décorateur avant la guerre,
chi-Vne place de sec élaire de cinéma ou tout au¬
tre emploi, convenant ù ses apiitudes. Ecrire à M.
Henri Lccferc, 22, rue de Beaune.
JEUNE homme, sérieuses réf., dem. emploi comp!.

ou *ous Irav. bur. Ecr. : Lucien Prilleux, 154, rne d#
Tolbiac.

_

MENAGE demandé place concierge. Bonnes réfé
renccs. 6 ans même maison. Ecrire M. Biret, t, ru«
CrignancQurt.
PERSONNE' de toute conf., 85 ans, longues réf",

aimant, enfant, commerçante, ménage, cuis., demandé
place bonne, ou tout autre emploi. S'adr. . Mlle Elise,
3, passage du Marché. 10* arrondissement.
COUTURIERE dem.-journ. bourg. Ecrire : M,

SL faubourg du Temple.
EMPLOYE de bureau, libéré, 30 ans, au courani

lu commerce, connaissant plusieurs langues, corres¬
pondance et comptabilité, expéditions, emballages *
dispose de plusieurs heures le soir. Cherche travail
â n'importe quel titre d'emploi, soit dehors ou chez
lui. Ecritures, copies, théâtre ou cinéma, èntre*
tien dus bureaux. Simon, 3, rue des Petites-Ecuries.

MENAGE, deux enfants, cherche place concierge
ou gardien, grande usine, préférence métallurgie.
S'adresser G. L., au journal.
EMPLOYEE de bureau, dactylo, demande emploi.

RéTé'frtces. Mme Marie, 17, fue de Prague.
JEtJNE femme connaissant la couture demanfe

place à la journée, dans famille bourgeoise. Ga¬
ges modérés. Ecrire Mme R. C., 21, rue des Pe-
tites-Eéuries, 10e.
REFUGIEE belge demandé emploi femme de mé¬

nage à la journée ou demi-journee. Écrire Mme H.
A., 21, rue des Petites-Ecuries, 10e.
JFrrNE homme sérieux, 16 ans, demande place

employé commerce. Ecrire Eicheî, 326, rue baint-
Martin.

EMPLOYE ministère cherche travail à faire chez
lui, écritures, correspondance, etc., ou place le soir
dans théâtre ou cinéma, Gautier, 170, faubourg 5t-
Honoré.
HOMME .sérieux, excellentes références, cherche

emploi gardien, surveillant ou autre analogue.
Fournirait au besoin petit cautionnement. M.
dè, 17, rue des Fontaines, 3e.
JEUNE homme belge, réformé médaillé, démaSS

place magasinier eu vendeur. Belle écrites. MtœsZl
14* rue Rambouillet, 12'.
VEUVE dislinguée, 45 ans. cherche place chez mon

sieur seul pour tenir intérieur. Irait à la mer cfu à
la campagne. Ecrire Mme Leroy, 2, rue du Parc ds
MopfsPurîs.
CAISSIER comptable, références sérieuses, cher¬

che emploi. Ragot, 43. rue de l'Avenir, Les Lilas.
REFUGIE demande à faire chez lui pancartes "et

étiquettes d'étalages à la main en tons genres pour
magasins. Fait aussi frav. d'écritures, parle et écrit
l'anglais. Belle écriture. E. Pîassche, 44, nie de Lon
dres, Pans.

Le gérant . Léon Bayle.
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